
24° SCIENCES ET,.ARTS.
Les concurrens ne mettront point leur nom à leur Mémoire ; ils y

mettront seulement une devise, et ils jeiedront aux modeles , mé-
moires on,&hantillons , un billet cacheté , renfermant la Même de-,

, leur'norM et l'indication de leur domicile.
; Les médailles et la somme seront.remises à Celui qui aura obtenu

le pi ix , ou à son fondé de pouvoir.

II. Note sur un nouveau métal ( Ralladium ).
s.

Pans la dernière séance (3 prairial ) de l'Institut national , classe
des Sciences plily,iqtits ér. 'mathématiques., le Cit. Vauquelin
une, lettré de 1111. Chennevix , chimiste Anglais , qui lui annonce la
découverted'un'uouveau métal que Pots vénd à.Londressaus le nom

paCadiiim. Ce métal ressemble beaucoup au platine : mais sa pe-
santeur epécifique n'est qu'environ Onze fois plus considérable que
celle de l'eau (celle du platine 21)01 est très-difficile à tondre
int-lis. en jetant des.sits ,tanois est chaud , un petit morceau de.

...soufre il sa fond aussi facilement que du zinc: il est en outie soluble
dans l'acide ni triqu'e',qu'il colore enlirun il n'est précipii é ni par l'al
cide 1/initiatique ni par le mnriate d'ammoniaque mais bien par le
sulfaté vert de fer, , etc. Cel,iti qui le vend' n'indique ni la nature ni la
patrie dmininerai d'où on le retire. Le Cii. Vauquelin a répété quel-
que unes des expériences , qui ont porté à le regarder corn:ne une
Substance ii"itne-riatide différente :'mais il pense qu'iren faut faire
encore un plis grand nombre avant de pouvoir décider si -c'est un
métal particulier.'

SUI,/ les rayons invisibles du Spectre solaire.
. ,

On connaît les reeherclies à l'aide desquelles Herschell a reconnu
l'existence de rayons,Caiorifiques hors du spectre solaire. M. Vie-

- tred , docteur à l'Université ne Copenhague , vient de communiquer
de nouvelles' e,xperiences ,,qui offrent un moyen simple de mettre én'

, évidence l'existence .dé ces rayons.
Les errpérieUees dcint il s'agit .sont dites à M. Ritter de Jena. Ce.

savant a suis ou.inuriate d'argk,pthors du spectre solaire et côt&
des, rayor s violets. Ce scia noirci éri---peu-d-eHtems ; il lui en fallut
davantage eans les rayons viblets , plus encore dans les bleus , ct

.ainsi de suite. -

Au contraire, en plaçant du rnUriate (l'argent un peu noirci du côté
des rayons, rouges eclors viti spectre , il a blanchi en peu de terus
c'est-à-dire -q s'est désoxygéné. .

Suivent M. Hitler, ces-expéitences se répètent fort bien aven le
phosphore; en laissant toniber dessus le rayon invisib!e do côtédu

. rouge , il pousse à.Pitistant. des vapeurs Manch-es ; mais enfaisant
toritlier sur ce Même phosphore le rayon invisible du coté violet ,il
s'éteint a 'l'instant 'même.

M. Ritter conclut de ces faits qu'il existe , hors da spectre et à ses
deux'extréminés-, des _rayon& invisii,les qui jouissent de la pi, -
prieté' tic favoriser l'oxygénation et la desoxygenation. (Extrait du.

:Bull. des Sc. )
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DE LA NATURE
ET DE LA FORMATION DES COUCHES DE BOIS

EITTJMINETI± (1).

PAR M. VOIG-T,. conseiller des: mines de
Weimar.

Extrait par J.. F. D A Ûnulsso

L me parait que l'on a souvent confondu lesdiverses sortes de bois bitumineux avec leshouilles : cependant les différences , tant oric-
tognostiques- que géognostiques , qui les distin-
guent, sont. Si grandes qu'un observateur exact
ne sera jamais porté à' les confondre.

Le teins de la formation de la :plupart des
houilles remonte à, cette époque, où les sols se-

(s) Les Allemands désignent ces substances bitumineuses
sous le nom spécifique de braunkohle (carbon brun): selonle degré de bituminisation et décomposition que présentent
les substances ligneuses auxquelles elles doivent leur ori-gine, ils les distinguent principalement en bois bitumineux
(biturninoeses holz), braunkohle, terre végétale bitumé
neuse (bitunzinoese holzerde) , etc.
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242 NATURE ET FORMATION'
condaires commencèrent à se former. Les houil-
les ont été formées dans la mer bientôt après
les sols primitifs : la Majeure partie de celles
que j'ai observées sont plus anciennes que les
autres couches des terrains secondaires, no-
tamment que ce grès rouge qui forme le mur
de la couche de marne bitumineuse imprégnée
de cuivre, que l'on exploite dans une partie
de l'Allemagne ; elle est traversée , près de
"VVettin , par les puits que l'on a creusés pour
atteindre les houilles. Je ne m'arrêterai pas
sur tous les exemples que je pourrais citer en
preuve de l'ancienneté de ces combustibles mi-
néraux : quoique je convienne qu'il s'en est
déposé diverses couches pendant la suite des
formations des sols secondaires , elles se dis-
tinguent des anciennes par plusieurs caractères :
on en trouve de telles aux environs de Weimer,
et, d'après le Journal des Mines de Freiberg,
dans le canton de Zurich ; mais elles n'en ont
pas moins été formées et déposées dans le sein.
de la mer.

Les couches de bois bitumineux (braunkohle)

appartiennent au contraire entièrement aux ter-
rains de transport. Les matières végétales qui les
ont produites ,ont été charriées et entassées dans
les lacs et autres bas-fonds, par les

fleuves'
les

rivières et les torren.s. Si la mer eût eu quelque
part à cette formation , on trouverait, dans
ces couches, des coquilles , des roseaux exo-
tiques , comme dans les houilles , tandis que -
ces bois bitumineux ne renferment que quel-
ques limaçons.

Les eaux qui remplissaient les bas-fonds, dans
lesquels les matières ligneuses avaient été en
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tassées, se sont ensuite ouvert un chemin à
travers lés digues qui les retenaient. On trouvera
peu de bancs considérables de transport, sans
qu'on n'aperçoive quelques traces des eaux qui
ont occupé les endroits où ils Sont, ainsi que
du passage qu'elles se sont ouvert pour se por-
ter vers des points plus bas.

Les bois ainsi déposés se seraient inévitable-
ment pourris, et se -seraient décomposés et con-
vertis en terreau ,. sans le concours de 1 acide
sulfurique qui a attaqué leurs parties résineu-
ses , les a converties en huile minérale, et les
a ainsi, en quelque sorte, minéralisées. Cet

.effet n'a pas eu lieu partout au même degré,
et n'a pas été produit dans un seul et même
teins: de là vient que ces diverses matières vé-
gétales ont conservé plus ou* moins de ressem-
blance avec le bois naturel, et que quelque-,
fois l'altération a été si loin-, qu'elles ont ab-
solum.ent perdu toute ressemblance avec lui.
Nous retrouvons aujourd'hui ces bois ainsi dé-
placés et élaborés, clans l'état de bois bitumi-
neux , de breunkoble , et de terre végétale bi-
turnineuse.-

Je nomme bOis bitumineux, dit M. Voigt ,
celles de ces substances qui ont conservé la
texture ligneuse ; et dans lesquelles on dis-
tingue parfaitement les couches concentriques
annuelles et les branches. Ce bois a un certain
degré de dureté; il a conservé un éclat, dont
l'intensité est encore augmenté par la raclure,
Sa couleur la plus ordinaire est d'un brun de
clou de gérofle foncé : mais quelquefois on
lui retrouve la couleur naturelle du bois. Lors-
qu'on le fait sécher , il s'en détache successi-
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244 NATTIRE ET FORMATION

veinent des esquilles, on plutôt des faisceaux

de fibres longitudinales qui se courbent. Les

morceaux les plus compactes se divisent ainsi

peu-à-peu ; l'agrégation de leurs parties se dé-
truit successessivement , (et ils finissent par tom-
ber en décomposition).

Le braunkohle a également conservé la tex-
ture ligneuse ; on peut -y voir difficilement
les couches annuelles, les branches; mais il n'a
plus le moindre degré de dureté, est friable.

Il a également perdu tout son écat , il est ter-
reux. Exposé à l'air, il s'y détruit moins aisé-
ment que le bois bitumineux ; mais enfin il finit

par se décomposer et par se réduire en terre vé-
gétale bitumineuse, sans se diviser préalable-
nient en esquilles.

- Enfin la terre végétale bitumineuse a perdu

toute ressemblance avec le bois : c'est une terre
dans toute la force du terme ; elle a vraisem-
blablement été réduite dans cet état par 111r.
effet de la décomposition et de la pression qui
agissait sur elle. Elle est légère : sa couleur est
un brun. de gérofle foncé ; elle tache. Si on ne
trouvait pas si fréquemment des transitions par-
faites de cette terre au. braunkohle , et de ce-
lui - ci au bois bitumineux et que ces trois
substances ne se rencontrassent pas si souvent
ensemble, on aurait peine à croire qu'elle fût
un produit immédiat de la décomposition du

bois.
Il existe un grand nombre de nuances entre

ces trois espèces de bois biturninisé : on a , par
exemple, des bois bitumineux si riches en bi-

tumes, qu'ils ont l'aspect d'une de ces scories

Compactes à belle -Cassure concdide : ils ont
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entièrement perdu la texture ligneuse : telle
est une variété ( sorte de jayet) que l'on trouve
dans la couche de bois bitumineux sur le mont
Meisner en Hesse on en voit de semblable-

à Sulzfeld en Franconie ; cependant, dans ce-
lui-ci, on aperçoit encore les couches concen-
triques; la cassure longitudinale a encore une
texture ligneuse. Dans quelques systèmes de
minéralogie , cette variété ( du Meisner ) est
comprise parmi celles de la houille et non
parmi celles du bois bitumineux : sans rien ob-
jecter à cet arrangement , je ferai observer
qu'il en est résulté une grande confusion entre
les variétés de ces deux espèces de matières
bitumineuses.

Quoique j'aie vu un bien grand nombre de.
couches de houille et de bois bitumineux, et
que je les aie observées avec attention, je ne
puis cependant pas me vanter d'avoir trouvé
du bois bitumineux dans les couches de houille
et réciproquement ; et je n'ai jamais vu du bois
bitumineux qui passât à la vraie houille. Je ne
croit pas même que ce passage existe. J'ai déjà
dit que les différences orictognostiques et géo-
gnostiques étaient trop considérables , pour
qu'on pût les confondre. Si quelqu'un s'en lais-
sait imposer par l'aspect trompeur de cette belle
substance bitumineuse que l'on trouve sur le.
Meisner,, je le prie d'en approcher un mor-
ceau 'de la flamme d'une simple bougie , et
l'odeur qui s'en exhalera, le convaincra sur,-
le-champ qu'il tient dans ses mains un mor-
ceau de bois bitumineux, et non de houille..
Chacune de ces deux substances exhale au feu,
une odeur toute particulière, et cpli lui est ex--
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-cl-usivemeut propre je ne puis, par écrit,
exprimer la nature.

Je -l'ai déjà dit, les houilles ont éte formées
dans. le sein de la mer, et déposées par elle 3 les
bois bitumineux, au contraire, l'ont été par
,les eaux douces des rivières et des lacs. Peut-
être , c'est aux particules salines de l'eau de la
mer , que la houille doit ces caractères qui la
distinguent si sensiblement du bois bitumineux :
ceux-ci ne pouvaient en rien recevoir, puisque
la mer n'a eu aucune part à leur formation.
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B'OCAB.D A BASCULE,
Ou Projet d'un nouveau 2ple'canisine pour le

jeu des pilons d'un bocard.

Par le Cit. DUHAMEL, membre de l'Institut national et
inspecteur des mines.

TO u s ceux qui 'se sont occupés de l'exploi-
tation des mines métalliques , n'ignorent pas
les avantages qui résultent du bocardage des
substances pierreuses , dans lesquelles se trou-
vent disséminés ces minerais. Les machines
employées à cette opération sont en usage de-
puis long-tems 3 elles ont été successivement
perfectionnées, et sont encore susceptibles d'a-
mélioration.

Le Cit. Daubuisson a donné (dans le Journal
des Mines, n°. 76) un très-bon Mémoire sur
les bocards 3 le Cit. Lefroy,, ingénieur des mi-
nes, en a aussi traité dans le n. 77 du même
Journal. L'objet principal de cet ingénieur est -
de faire connaître la forme et la disposition des
cames implantées dans l'arbre de la roue, afin
d'élever les pilons verticalement sans les re-
pousser, ni les attirer vers l'axe de la roue que
le moins possible , le tout pour diminuer leur
frottement contre les parois de leur prison
frottement qui s'oppose à la puissance , use les
pilotis et les moises, et qui produit un ébranle-
ment considérable dans toute la machine, quoi-
qu'elle soit arcboutée par ses contrefiches.
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